
LE CANARD

LES TRIBUNAUX COMIQUES
Ti ! CE uoN LADEoUTrE

M. Trépiard est un homme doux et
conciliant. S'il rencontrait un liannte-
toit sur' sa route, soyez conivailieu.qu'il
se dérangerait pour lui céder le pas. Et

Pourtantt ce etoyen paisible enitre tois

vient de corîpartaître devant le tribunal
de police correctiorimelle. E.t-ce bien
possible ? Et potir quel délit? Poir
délit de coups et blessures volonittires.

Ecoutez le récit le l'aventure.
Dan Is le otrant du mois d'octobire

dernier, NM. Tr'épard q i hiabite à ouai,
était veIlm à I'tris, comme il le flait ré-
gilièrueent nme fois tous lestrois mois
pour régler ses tltires et visiler' ses
clienîts.

Lejour où se phlte n >tre histoire, NI.
Trépard, qui descendait d'uililn oniilibuw,
surehîargé de paquets, passait traniquil-
lement siu la place de la Ioiur'se quand
litn itiolii lc t ers li et s uJette

dans ses lrasen s'iant av'e'l uiI r

atccent.11,um'seillais:
, (est loi, lit iti, mn iLa- Í

dei'o' it(e ! ei re1. i ro re ii iiii

I. 'Tri'u, i'l, init'ri'l ii , v'ilt. l:ir'

liri 1iiiveluli i dc. r'i<-e î . .îatM s ai l tr'

le remise lFuir soni 'ui'iir, le mcoue dalns

ses bats, se livre, el uilttirlnt, à - lu tes

les dirllrtiio l o l m hl jlls vive 1
amit.ié:

-A h !lqagaîsse, î oinuî-t..il, que

c'est duîoe bn ieit-i su rvoir lI lie

t'atteiltis pas à le 'entre ri', ben,

imontu piskiointe ? tzé mué I lisais, hier v-
core, ei qîuit tiait la Caniehièru : "'our-

vi qu zé I retrue îlans l'aris, ce
brave Ladergotutte

NI. T'répi, de lns en plus saisi,

ceret'e Vainement à ramasser ses pa-

qujiets qu i oni rulé sir le trottoir. Il
faut à nouveau que Sol interlocuteur
l'eilibri'sse, lui sterre les deux rntits.
Enfii, atyal 'ét rélssi à se dégager, il
coinence par diitres timidement:

-. \louieur, jo crois qpue vous vous,
tripez. .e tte Vot. ein veux pas, ( <Il

reste. Je vouls assure quie je naipas
l'honneur le vots connaître.. vos
traitsl iIne tterappellent rien.

-Conniient ! hu ié té r'apelles ps ?
Matis zé suis Santeine, le gros satte-

ttu. .cusin <le Larilelle..aidelle.

le petit Laridtllle, ieveii de Malesit te
Tu *lis encore l'étouiim I!? A l! e''stn, tt,

Ladegoutte !zé ié té 'reconnais plus

T t'étartes dt tes vnm.yl amils . marce

qué tui es ollicier d'Acadirtiiie et qc ué zé

suis marchand de raisins secs ? Alors,
tu limé ti' prisesF 3

M. Tr4parti, toujours lsolé de ftire

<de la peine aux getis. s'elmtpresse e dle piro-
tester à nioutveaul.

--ion, nionsieur', soyez sûr que je
serais très llutté d'ère ce Laulegoutrei

dont vots parlez. .lai je le le suis

pas; ce n'est pas de ima fuite. Je ia'ap-

pelle Trépard. rhophile '''patl, pro-
lfessetur en re te. Permtuettez-n1i île
vous laisser einiuilîer votre clemlîin. .

Le Marseillais prend tiun air étoné.
Il regarde aveu plus d'at.tttitiotn celui
qui tti parle.I 'uis il se met à rire et
reprend in baissant tit ieu la voix:

-Ahi ! zé comprends. . . z te dis quet
zé comprends. Farcur de Latdeotte!
r1 u1 ne veux pas ôtre reconnu,hein* ? Tu
es oin bonne fortune, attendant quehiue
jolie dame ? Ah ! fitreeur do Lade-

. Trépa ril rougitcotine il' iuosi-

re. Sa pudleuor tilltag attll'iiit sit

voix. Il délare encore qui'l est pris

por uit aiutre, qu'il 'a jamais mis le
pied dans Marseille. Il va jusqu'à
montrer une d ses eCartes de visite potur
mieux établir soi identité. Enfin M.
Santenute, le gros Staiteîne, est obligé
le se rnire à l'1videne. Il s'excuse

bruya'nment. Il jure que tout autre à
sa place se serait trolptu comme lui.

M. Trépardi se croit enfin débarrassé
de ce gêneur. Mais il ie sait pas à qui
il a atlaire. L'attre se met: marcher
à ('ôté le lui ; il tient à lui démontrer

<i'il a ei croire avoir devant luii sou

-("est étolIalt collll'e vous lui

rusiemlez. Zé lie dis pals quté vous
ivez le iêimîîe liez, Ii les mêmes yeux,

ni lamitêm11a 1 e bouche. \ais C'est le
mIîenitgunî. Ladtlegîoumtte a: tuit à ftait

vutre mentOn. ('e serait à croire qulle

Vuls le lui avez vol.

lEt. Santea' parit t(de I pour raconter
i grtid i ino brl( méis lt d umême

grenre <ii se smt. produites datis sa lt-

mille oui ailleurs. M. TrAjpard te

par politesse. Cornum il s'.st îînis Ln
rî:ui polirt un irenidz-Vous imnuportallit,

il vudrlit ien IterI l aIs. Mai;is

111t r1 iareb avec ile leitteir dése,-

pAraie. Souivent m me il s'arrêtl et

boluo t de su rit gote. Enfi oi tar-
r ivt: co in il i l.-k rule Taithouit. A31 .

Tréliard est en lu dc i I-utmaison dans

laquelle il duuit ettrer. veuit prell(Ire

ong" <le soli ésagréable compagnon.

Mais ''li-*i n'nte'n<l pas le quitter si

-Aliez, mon bon, lui dit-il, faites
vos al1ai res ;, i uiVous ganez pas pour
ilnuui, z Vais vous atl tettdt- dlatis la ire

(tri m ilie pile. Ne soyez ptas

trop lUg, h !
MI. Tr'épaîrd n'use pas dé clinter cette

offre aitmable. Il disparaît dats le cor-
rilur, mais il revieit presque immédi-
tmet.. 'Celui qui voulaito vir est

parti depuisl in quart d['hleure, f'urieux
l'avoir atteulu. I. Trépard se dit enî
soupjui î'aîirt ue ce retard Isera aise, Lis

loute, iu'il maiiuiera tile excellenite
afiire. A la porte, naturellement, il
rltroive so IcIourreau.

---- VOUS Voilà il jà ? % ési sûr

uie vos Vous êtes pressé à cause le
mloi. Potir vous rýuomniiliser z vouls
l111iu>e prtlIre uiti 'Oek,ein l ' '

Cette lois 3I. TrM. ard ose rtuser.

Il 1u, qu'il' prenne le train( de six lieu-
res sept àt la gatre du Nor<lt t. I n'a ple
touil jiste le temps. Et que penserait

sa femme s'il i'arrivait pasA t lit'ure

colv'enute ! nmais le Marseillais te veut

pas en démordre et M. Trépard a la
malencontreuse idée d'écoutr soi coi-

pagnon qui Pengtge dans tu tas de

petites rues lteilnes, prétexte
qut'il cnnliliait Paris comme sa poulie et
ttil Sauraracoeit'r la distance. Qatil

ils arriveint à la gaire, ils trn eut le

guichet fermé.
N . Trépard pousse uni idut loireu x

gémîissemiîenit, Santennae exculte
-Quelle chance ! s'écrie-t-il ; hein ?

mon bon, lins paseron s la soirée en-

setmbole. Zé t'ai rien-à à fatire ; ti Ie

tiendr'a compagnie fti me conduiras
au théâtre.

Mitai cette f''is M. Trépard est exas-

puére. Lui si t imide, lui si patienit, le voilà
quii setporte touta à coup comme une
soiupe ai lait. \'oyant que10 Sanlten:îe si'est
accroc'hié -à soi bras et cherele à l'enî-

tr'aîn. il se dégage violeimmnt:i

(De lL'evénenment "lu 27 Octobre 1893)

LES MEILLEURS RESULTATS OBTENUS
Un Medecin eminent recommande le

VIN A LA CREOSOTE
DE HETRE VIN

DU Dr MORIN ALA
OREOSOTE

.POUR [ES MALADIES PULMONAIRES DEHETRE

MM. lir ED. MORl P & ie, pharmaciens, Qtiuebec, D. Oll
M~ess.ieurs,

J'emploie dans ma pratique tkpuis au-dela de deux ans, votre VIN A LA mill!Il Ellll
closOTE liE HiETRE, ucntre les maladies des voies respiratoires, toux, En-
rouiemenuts, llrnnchliite.s et la Tuberculose. C'est avec plaisir que je déclare avoir oh- --
tenu les mneilkurs résultatL possibles, l.es effets obtenus ciez. mie- imalales, a qui je DRED.MORINa
l'ai p-escrit, ont été surprenmants. Je le prescrit encore tous le., jours cihez mes patients,
et je le recommande fî toutes les pers<nies qui souffrent des maladies ci-haut menti-
onné&s, même dans la première périoje de la consumpti.

Veuillez me croire, .41essieurs,
Votre très humble et très dévo ié,

A. WATTERS. M. D. L.

---Vos, d'abord, lui dit-il, vous J
allez le fiché la paix, endeudez-vous ? %I.ti tir. ll'uisi

et- iui:uiiiiuu'i t lh 1 r15 e Bois Friarwede,î,u,' îi,
en ai assez de votre cotiipagnie !. Iiir .te. il r î. eu,î.,t.

-MoNisieutr, vous i'tes pas poli! iri-o'*uii riiîe '

poste Sanî tetnnau. Vuiis oubliez qtte zé ' ristêm'r

suis Mrseillais !coandet iiée.

-le ne i pas si vous ktes Marseil-
lai. lais ce que j'aflirmxe. c'est que GIJu elll1At' & CIE.,

NI ,em u lî. bis;

vous tles tl fier cramtipon. Maiî. Muturiers de
-Cr:auponm I!Rptez ce mot, si vous

l'osez, trot n de l'air!4 'sit- 40 tesli s rit o

Oui, je le répète, ui rampo, et, Ci
ouis n'êtes pa coitelt, voilà pour

lEt disanit ces mots, qlui l'eût crtu ? Lamaison par exCellence poir les touristes. Bal-
M. Tr-épard atllonge à l'iimportui un iiivi.''lterra.Vates salmis, elaiibies rieent

goureux soufflet. Décidémiont, le mou- E el'll6telle o1 itPalais (le lus-

ton était deveu itrage .
tutt L~l, ,c.~ti 0 A.queilquesL'S 'uiles' lialcaliix ei des garesu lecL'ils.

(Oni laccourt. Un rissemblemeînt so <k l'er.

forme. Stnitenac prend des airs de ma- 58 et 60 Place Jacques-Cartier
tmnore ;il parle d'tun duel au pistolet,

au canon, à la hache 'aodae Puis ropréair.

il dernatide à différentes personnlIesl, qui

ont vu la scène, leur inm et leur
adresse. Il finit par déclarer "-qu'il _yIMPRIMERIE

a des iistltes dont un hontnate homme
nesuatdemander raainqu'à 1la

justice de soi pays '.

Et voilà uoimxent le placide et doux
Trépard a été poursuivi ei police cor-
reetionelille pour violences et voies de
fait.- -- -

Tl a été condamné à ciiquante frances

d'amcind.

FI en appelle à la postérité

DROLERIES

On cause, aux derieirs rangs de la fic.,

derrière nit corbillard

-Et moi, mon cher Calino, quand ce
sera mon tour, viendrez-vols aussi à mon
enterrement ?

-Oui, s; vous êtes venu au mien.

En mer, sur le pont:
Gatidissart, . un Anglais.-(>n ine se re-

pose pas dans ma partie ; je voyage poUr
les vins. Et vous ?

Sir Spleen.-Mo, já voyagé toujours.
Jé voyagé pour rencontrer un haérolithe, et
et pour noi avoir la sasisfecchcune de être
écrask par le bolide.

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

P'usiîTut.N PARFAITE PAR Ll

POUDRES
ORIENTALES

Lesseuls qui asmurent en troisç
umois et 'msans nuiiru àl ta snté it
Deveimetnt et i Ferminmta Id,
la Poitruie chez laFeimine, Sntóuuu
et Beauté.
1 Boite, avec notice, $1; t do., $5
F'n vente dans toutes les 'har-

inlcies do lèrelicsse. Dépôt géné-
ral pur l Pulissance.

L. A. BERNARD, 1882 RUE
e',lehione lon til:

STE. CATHERINE

A.- v'unuette Alf. A. v'aliui te

AU BON MARCHE!
MA[SON

VALQUETTE & VALIQUETTE
Iumpo.'urtaItertiS <te

Nouveautes, Tapis et Prelarts
Ltmi i"i ""neuutiance pour le purm hnpr inxte.

1888-1886 Notre - Dame
Tel. I -11i175 MoxTEAL

PARC SOIMER
Toujour un changement de programme pour les

représetations du dimanche an l'arc Sohmer.
D ianche dernier il y avait foule et dimanche pru-
chin il y aura encore foulu. Lestcuurs de force des
nouveaux gymnastes tiennent dli prodig . La partie
vocale dia corcert sera variée et des plus attmyantes.
Il n'y a jamais de vieilles rengaines dans le progrannme
du l'arc Solhmer. Le pavillon est toujours chauffé
à la température de Péeté.

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Uti tory adore ses chefs et tient les yeix
fermés sur les méfaits de ses amis.

Un toréador-sept chefs-E tient les
yeux fermés sur l"s méfaits de seize a-ni.

Ont clévin : M M. Thé. et Jos., le St-
lrône.


